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I U ^Uxandre Toulet noai écrit qu'il n'ac-
enêleen»**** fenetieas de s«r»uir» i* U 

fZ3«Mri» c ^ M ' ^ ^ M républicaine, aux-
| i i i i i U i f ait 1*4 nommé amdi »oir, «a «on 

1 t a citoyen Culitit en correctionnelle 
Le doyen Cullae, qui. bien qu'inéligible, 

s et* cinq fols «lu conseiller d'arrondis Mme ut 
âRoubaix, adû comparaîtra mercredi, de-
i u l U Tribunal correctionnel de Iteims. 

Le citoyen Câline, qui, il y a an nuw, « 
^quitté celte ville pour Tenir, dan» le Nord, 
ifteeie'er a l'en 1er renient de 6a femme, est pré-
•««u de rupture de baa. 

HUILSDU WiïMSWZXtttSS 
P l a n A-i m a l a d i e s de pigeons et ep 

volaille, guén-ïon certaine. Par les pilules 
Çolombophilet D-tfour. Un franc la boî'e 
dans toutes les pharmacies de France et do 
l'étranger. 

• u o u r a n p ; n arriva onaque m-uic, rut) 
du BO'S,1X, A Roubafx. Ii se vend 3 fr. « O 
imkllog. 

F H o t o « r a p J H o 
J. QUEQULN 

1 97, Rue du Moulin, ROUBAIX. 

TOURCOING 
La grève du («sage Dumortier-Cmgnet 

Aucun accord n'est intervenu entre tes o'i-
vr ers et le patron, le) premiers continuant à 
réclamer le renvoi du nouveau contremaître, 
le s cond ne voulant pis obtempérer à cette 
demande. 
' H. Dumortier a déclara aux délégués que 
ceux des ouvriers qui se présenteraient au­
jourd'hui pourront reprendre le travail, mais 
que pour les autres, il tient le» livrets a leur 
disposition et il se propose de les remp'acer. 

Fête scolaire 
Dimanche 9 Juin, à 1 h sures précises, aura 

lieu l'inauguration du non veau local de 1 ins­
titution libre de jeunes lillee, dirigée par Mmt 
Walter, et située actuellement rue du Tilleul 
W. La soirée musicale et littéraire sera of 
feite par les élèves de l'école aux autorités 
et aux famille». Use quête sera faite au profit 
Jet pauvres. Nous en donnons plus loin le 
programme. 

Grava accident à un pompier 
Hier, dans la matinée, au cours ù'une ma-

nu uvre di la grande échello de sauvetage 
dans la cour de la caserne, un pompier, M. 
Arthur Dangremont, 43 an», appartenant de­
puis prés de vingt-six ans au corps dee pom­
piers casernes a été victime d'un grave acci­
dent. En dépliant l'échelle l'un des organes 
ne fonctionna pas et l'engin retomba tout a 
coup. Atteint A la jambe droit», M. Dangre­
mont a eu le péroné fracturé, t'a caporal, M. 
Ducoulombier, a failli Ate tué par ta chute, 
le garde-fou lui est pass< à quelques centimè­
tres de la tête. 

On s'empressa autour du blessé et l'on lit 
prévenir le docteur CsudrcUer, médecin du 

Après un premier pansâmes*., M. Dan, 

long la fracture étant compliquée. 

Accidents d'usine 
M. Victor Lherbitr, 21 ans, o 

genr au paignage Forian-Leman, a en la 
main droite prise dans le hérisson de son mô-
t.er. U in est résulté une blessure grave qui 
«ntrufaera une incapacité de travail de d"ux 
mois au moine. Le blessé a reçu les soins de 
M. le docteur Delattre et a ensuite été recon­
duit i soi domic le à Roubaix. 

L'accident > at survenu pendant la nuit de 
mercredi & jeudi, vers deux heures du matin. 

L'Incapacité de travail bera d'au moins 
deux mois. 

— M. Benjamin Houzet, 19 ans, teinturier 
* l'établissement Felvé-Demmont, rue Notre-

' Dame-des-Anges, remuait avec la main de la 
laine dana un bac de teinture lorsqu'un éclat 
de bois lui entra profondément aous l'ongle 
de l'index droit. 

Une enilure considérable se produisit, et 
M. le doctenr Bernard a déclaré qu'il y avait 
un panari dont la guêrison demandera H a 
10 jours. 

Le blessé est soigné a son domicile, -ïuar-
tiei dea Francs. 

I coups de bouteille 
Alphonse H . . . , 20 ane, tisserand, ruo du 

Tilleul, soua-loue ane portion de sa maison à 
Victor C . . . . homme d'équipe du chemin de 

de H. . . , que ce detfier «•armant d'en litre as 
précipita sur loi et l'en frappa violemment 
car Je sommet de la Mie. 

C... port,- uns blessure de 71 8 centime!r* 
de longneur qui lnléieste le cuir chevelu, e 
d'après )e eertiiioat médical de M. ledocUu; 
Catteaa 11 y a eu ébranlement cérébral. 

H . . . qufa été entendu, dit pour sa .<•' 
feasequ» son Scalaire est très violent et qu'. 
l'a manaco de le frapper avec ane de1' 

En le voyant entr-r chez lai, il e'armi 
d'une bouteille mais simplement pour se di 
fendre. 

Il n'y a pas eu de (ûm tins de la scène. 

Avta 
MM. Jutes et Louis Lafebvre, brasseurs 

rue da Petit-Village, «8, Tourcoing, - onl 
l'honneur de prétenir Jeur nombreuse clien-

V B N m . P « R O t « ^ | ^ p T t R C O I N t f 
•• ' — 

Arrestation 
Aïanl-hier soir, fe nommé Edouard D.. . 

2 ai», ratlacheur, rue Masquelier, le trou 
B delà Gare. Ils'éta, 

isUtlon a été maintenue. 

A b a a d o n n e * l ' u s a g e d a g a z qu 

caase des droits réduite et qui donne, 
lumière plus belle. 

De préférence demandez les produite de la 
Raffinerie de Pétrole du Mord de Wasquebal, 
Klectricinc et étoile du Nord. n.o 

Combats de coqs 
Luudi II) uiin lft)5, gr.ini weeWfe de coqs, i 

estaminet de la Pomme d'< kr, a Wainbrccbie«. — 

Nomades Société» prenant put : 
1 • St-brysol», de Wambreeliies — 2 ' Amis Réu-

."eiKlevelde, d* Fîtes - 4* do Bédo, Wamhrs-
lies —7- les Brlaei fci ua l'Enilè, Hoabeix -
• Vart Galand, \Van,lnecuiei —(, Leelereq, d| 

Lille — 10' 4» la Pomme d'Or, de Wambrocbies 

- Ii1 Je* Bouchers, i 
-15- du Itatin-

LE 
J O t A I 

A.eo i e l cn t uioartcl 
Je^di à dix heurcj du mitin, M. François 

BéROi, âgé de-Vîans, ouvrier couvreur, tra­
vaillant pour le compta d* M. Leblond, en­
trepreneur du Génie était occupé à réparer 
la toirire de l'arr èri,-:o:ir de U ra-erne 
d'Aoust, lûrt'iue étant descende sur un écha-
l'audago volant à une biuleur d'eav.roa dix 
metree pour changer ses échelles, il perdit 
l'équilibre et tomba la t-'-îe u première sur 
un tas de fumier. Il est mort <;'ielques minu­
tes après ta chute. 

Son corps a été déposé a i infirmerie de la 
caserne. Il sera transporté vendredi vers dix 
heures à Uouy-aous-Bellonne. 

Areiieal. — Mercredi matin, M. Laroche 
Maxime, ;'tgé do fltj ans, ouvrer mineur, 
marié, père de famille, demeurant à Waziers, 
a été blessé a 
numéro i dt 
était occupé, par la chute d'un bloc depleri 
qui s'eit détaché d'ans voûte. Le bles«'- a 
reçu les soins de M. le docteur Dranaart et 
est resté A l'infirmerie de la ••oinpagnie. Son 
état ne parait pa* grave. 

Trop de i-'-,','. — Mercredi, à 9 heures 1|4 ili 
•oir. de nombreux membre; de la Société de gym-

ler une récep-
: pria pari an 

concojr» de Caudrr. Sans s'arrA!e 
autour du rond-point, place de U >tatiun. 

dsM «leaelqaei 
; ré-:l. t four complu 

TERRIBLE ACCIDENT A COUTICHES 
Le jeune Alexandre Bulien, 10 ans, a été 

grièvement blessé par un projectile sorti d'une 
carabine F'obert, avec laquelle jouait un ie 

petits camarades. 
'état du blessé est grave. 

T£S-par ion *t,t nient.l. 
9 ordonnance de lOB-liea uioti voa 

A V E S f l E S 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
A I I V K I I I I i r 

Dans la nuit de mercredi le nommé Désiré 
Viarl a pénétré -i.irjs 1, deiseure da sa mal-

P a r suit» d'un* entente a v e c 
l e « P r o g r è s d u N o r d , » 
nous p o u v o n s offrir aujour­
d'hui à n o s lecteurs u ne Carte 
détai l lée de l' itinéraire de Ma-
j u n g a à Tananarive . dressée 
d'après les documents l e s p lus 
récents et accompagnée de la 
descr ipt ion de l a route, a ins i 
que d'une Carte de l'Ile ent ière 
de Madagascar. 

Cette Carte, qui permettra 
de s u i v r e la marche du Corps 
expédit ionnaire , est en v e n t e 
dans n o s bureaux et chez t o u s 
nos correspondants A U P R I X 
DE 2 0 CENTIMES. 

El le sera e n v o y é e n franco u 
à toute personne qui e n fera 
la demande et qui nous adres ­
sera 3 0 CENTIMES e n t i m ­
bres-poste. 

HliBtmHBgS M) u J U » 

ArrOJidfeaenMnt aTa Lille. - Frelinen en 
Beaaeaeap». 1'eelMa.Tliaieeall. SelonU ,.Ane 
lainf. I., Chapelle 4'Armenllerea. Ktque 
Fréta, llallain. 11». rkdia. Waabrechlee. 

I Ole 'j el Lteaie Leàie>'• aaa. èiri m i k I Wei 
Na.h r. 

alariacee — Entre ' P.erTé T.oor 19 an., m'a 
I iilcian à wasquebal el CeUna Daaunlaaaera lit am 

sttalhlay est paaaé A Sagrei. le 4 juin, allant da 
Bomba, i Dunkerqae 

. Attendu du 9 au 10 courant. 

a & B 

les et dan» le dos. Elle l 

•) la jambe g iucbe dans u 

PAS-DE^ A \ AIS 
CALAIS 

A C C I D E N T M O R T E L 
1 lier, vers ane heure et demie de l'après-

midi, le matelot anglais Henri Stanley, du 
London-Chatam, lavait le pont du cargo-boat 
Calais, lorsqu'une balle de laine ici est tombée 

ir 103 relus et l'a tué net 
Le malhearenx qui est àgè de 9 5 i M laisse 
ie veuve et sept enfanta. Ces pauvres gens 

habitent Douvroi. 
Nos mêiateta» — Sir Cnlrrart, rtue'en miniilrn 

anglais des trav 
i bord du paquebot de 

t liesse, venant 

tliouvi'es spécialité t> 

TRIBUjMAUX 
Tribunal Qurreeticnnel ûfe Liïie 

jetait I» fait de est la 
eauiparaissaient à t 

ouiriùres qui 
t pour TOI que 

^ur'complieiiideroJ. devant Je Trinuna] cor/ec-
Jaeque» Petit Ou ans, est condamné t 3 mois 

da prison, l'auline Dubaï, SiUonie V»rmynek. 

• • . • • ML. I Vandenit-rren 
ebacune i 8 jours de p 

'te bènitî'ê de la lai Bérengcr. 
TOUBCOIN'G 

Ouvrier mutai. — Le 28 mal, à quatre heur 
ii malin, .tans l'atelier de Mme Fouan-Lama 
la auiu d'une dlsouesion entra le aiear Coarl 

Sey. de Mouvaaui et Gbarles Depraater, 
journalier, celui-ci a lente d» frappai 

ateau son cmurade. 
Deux mois de prison i Depraater. 

e trouvait a la gare t 
it 8 fr. 

L'ont ; U mois de prison i ce repris de justice, 
ARMKNTIÈRKS 

Exploita d'un nègre. — Dutto Suarez. 10 in», 
marchand da vanille a Lille, avait un peu trop fôtd 

personne. Cette 

i .os i«ii ; se paasaient _ _ 
la place do HirchA. Pour oulnge 

j ayant pria H fuite, Suarez continua 

î pissaient Ù'II heures < 

&ogiammt da Sptcticlts tt Çonctrfs 

I/Ha-mouls du Blsvno Saau at l'Orpbéoe 1». 
M u ̂  dca Tr«T*llleura, eieeuteroat le D.mancba 
rt Juin !•<(.., ;, Ohjiureaiittsoir, & l'entrée de IV 
Tenuedi (̂ na-eau da Mme t'.onatanlin Djscal, I 

**ï "•.»• F»ntaisi» pour deux piatoni, Wiimon. 
/.« .\/iu -,tt* Tfoilicun. - i. Lna Oaaui de 

Msj^\»a Volxen - B. U Malin, Uarent di 

«vtnoniedu ItlaHc-Hea't. — 8. Kmlri, fan-
Keenetar — 7. Fantaiale sur Robert le 

l. Moyerbser - 8. Fraia Sourire. Tait*, i». 

i N.LI; DI: TOI HC*M.\C 

. , Ï¥ u . t a t : ° B L l b r « " • Jeunes FIU»«. - ^iree 
Ltlléraireel Muiicale, dlm neheO juin 1835. 

PnoonaiitiE: 
Première partie 

Bouquets da Heurs,moreeauà quatremains.Mlles 
b. Desaim c. Moyae— mihftln et caala«netiea, 
ehçcur par les ilcfes — Conférence de Bébé, mo­
nologue, Mlles J. Stian - Sérénade pour meudo-
l,ia»t piano, L. Bertrand, M. Dubreaille — La 
petite école, styn-jte, R. da Ueylar - La Robe i 
tratu», M, UoQoré - Li Charité, poésie -*e Victor 
Hngo, E. Moyié. 

Paysan et le'Norair5,'Miio J. Catiesal 
INCOGNITO 

Opérette en ua aete, paroles de Uorello 

i faite au proiit de» pauvres. 

PETITE CORRESPONDANCE 

M. C. L. ~ Pecquencourt. - Li dix de blanche 
mple avant lo point. — J. D. — Nous ne pou-
os vous renseigner sur c» uentâ d'opérations. 
Ottricourt, — âanudi midi. 

CONVOCATIONS 
Neuville-'1 

e réunira a 
olr. 
Ordre du jour: Sassioa budgétalr 

BONS PANAMA 
LOTS d u CONGO 

i tons temps avec faculté 
liions particulières par 

J. BULFÉ 
C o m p t o i r d e CH>Ans$e 

EOUBÀU, 36, B » TSwn, KIBAiX 
ACHAT 1 VENTE à ttrftit i» Titra 

ntgoçitbltt 
Bsécattfoai rapide , da tons ordraa aTM 

Ua Bourse» de Paiia, Lille, Broiellae, Aaieri, 
Loadraa, Amsterdam. 

Sonaeription aax KmiMlou. — Tara'mMt. 
CoatTaraiOB. 

Palamamt Immédiat at aaas Irait et 
COUPONS présentes i l'échéance. 

«OURSE DE LILLE « I BBUULLIa 

DUOAl'iJOIEB, Bt. t3, 

BOURSE DE BRUXELLES 
gaap. na.a.T. in - Bru. u». îant. 109 

- a*. U. 101 30 NomhbertlrMI. -
- eer.UL 11)121) OaaaaaeSj»... Il 
- I. 101 TOI — leTIS. 118 

Bit, ir, b»l - l r » 3 . latatMa 

a.eeea. 

— 

i. 100 »:. Taaraal 1874.3. 
t . - - - U n » 11,1. 

1 0|U. 110 - I - 1890. 3. 

52 50 

I N K W , irtts •>•• 
sltW7Uè. Di 75 

KaS. tf. — • 

B». 

Naissance». — Victor Dubreaque, rue Dele-

Tillejl, impasse Nabuchodonoior U — Madeleine 
Delcroix, rue Watt M — Emile Pocltari, rué du 
Tilleul, impaste Nabuchodonosor — Jules Loete, 

nlOi— f.loTia Vancomerbakeâfi a 

a de Henin -X la • 

- Victor Lo_KKbe 19 ; 

au clieauQ de 1er du Nord, 

fanion, ag an», ru<: de la Pais 79. 
: Agathe, laut pro-

<>oaeie. — Lucien 

Hôtel Dieu — Jean Oedryver, rentier, rue Natio­
nale lu— Pradence Lammasd, Ttian», m»rcaanJe, 

Fernando Rameau: 

, la Bourg — Edouard lloi 

qmlial- Jitî s BaeldeM sus, lo> 
Wasqitebil et Martine Deleoart 

te Comptoir de change V 

A. Pajot & Cil. Leretirro l 
N l * » « S a e l a s l i ^H 

LILLE: 60 bis. Rut Nationale. H ^ 

SaieeairanmleHa i H M 
ROUBAIX : », nu tt laGart. * 

. WAZEMMESn'. Gambelta, itci- § a. 

P A Œ le 
dès j présent tou3 lee M 

COUPONS i» 
de Juin, Juillet et Août | " 

dont It faux nt connu. H 

Mlflh DIS FONDS A VUS 2 
latérèta 3 o/o • 

- o - 0 

Contrat B 
Mai. T.» .t.; iuin, 3«7 \. ; Jaillet. W7 .T. ; "Oit 

10 ,i, j «et-'embr-?, 310 ,\. ; oatobrs, 3W , j . ; ne-

Vemes 110,0110 kilo». 

LINOLÉUM 
en toute» largeurs 11 g .alites (imporlaiion direct-' 

Moquettes, Foyers, carpettes 
TAPIS DORIKNT 

P O R T I È R E S & T E N T U R E S 

Occasion : "LTTRIANON 

Seule adresse : E.DUJARD1N&C 
7 , rue du VieU-Abreuvoir , 7 

• O U B A 1 X 
N.-B. — Eawoi irancj u'échanlillon aar 

demande. 

REGLISSE PECTORALE L 8. 
S r K , » GOUDRON 
P a a t l I I e a au goudron est reconnue par teas 
ceux qui on font uaage. La Boite : • • c a s a * . 
chez le» Pharmacien». 
Exiger sur la bandé qui entoure la Boîte 

la Marque L. B . en rouge. 
Dépôt principal : Pharmacie LB BZVF, à 

Bayonne. 

fceaaaaaaaYaaaaaaal 

* SÉPRATIFiliiSMM 

d'ArrtltT, l e a l 

I l K rtît, etc. 

Pti" a. RouaaKAU, a«,a 

Ph» n-wliïîÀii\TÏ',°»mmiiitmi,uu£. 

l!ll»fp.<!l«el 
Eiisqu'il a et4 officiellement admit dans ta* 

«wtoax de Parie et dans MOI da la Mariteei 
aaàUtatre c'eet la Coaltar earpnnh)«HBn|a 
tes qualités aasainisaanlea et tonlqaaa Ht 

Cndent incomparabla pour l'anygUaM A* 
TaUatU. 

u naco» a t a j ra t »«a mima u e rau 

Mm wffliaeKiate «e Puis 
î  10 4 3 i ô ' j . - A . . . Vi *Ô 43 TO 

.. \-)2ï 43 03 4eera.. . *-", 83 t a u 
etarqoe 'lernail r«bU.ire|: 49 — 

mua 
... l i r a 1 9 r S | J . - \ . . . . 1 0 - ») » 
. . . 19 13 21 13| tdt io . . . » X 20 n 
... 11 13 11 10IJ.-A.. . . I l S 11 50 
. 1140 1189|4dera... 1340 1» ii 

•aille de Ganta 

)60.. . . — 00 33 

i drrnleia . 

Dreponible. '. 

31 53 
33 — 
33 50 
83 — 
31 30 

31 75 
M -

a » 

LUXE. ..Juin. -

Knpeees Amenée 
Tendue Pr. eu lui. sur .sur eut 

ï- £''• 
• 07 O 87 « MT 
, 8 7 O 77 0 5K 
.6.1 0 73 0 5aT 
1:15 1 m 1 03 

U lièrent: E. HIMARDIN. 

Feuilleton da 1 Avenir de fioubaix-Tcureolng :))' 

LIS BRAHII» D» L» PAIX 

PANTALON ROUGE 
CINQU1KME PARTIE 

L e i j r a n d p è p e 

Toute la férocité qui sommeillait en lui 
remontait soudein a la surface. Le sang af­
fluait aux yeux, au front, au cerveau, appor­
tant les Idées de meurtre, le besoin d'aBsou-

j Tir une haine, l'envie da «e déliarraseer par 
un coup «l'audace Irrélléchie et sanguinaire 

. d'un ennemi duquel il aavait bien qu'il n'ob-
' . tiendrait nulle grâce... 

Non, il no songeait plus A nier ! . . . Et 
même, orgueilleux de ses crimes, il relevait 
lv tête, bravsnt ie mépris. 

Devant ce colosse et robuste, prêt a tout, 

Infirme auquel il avait fallu l'npprt suprf.._ 
d'une énergie factice, pouf faire les quelques 
kilomètres qui séparaient Fontenailles de 
l'Epink^re t... L'œil, seul, vivait en 1«I, mais 
d'une singulière intensité de lumière... pa­
reil, peut-être, ;. ces lampes qui, rur le point 
4e Mourir, ne réveillent soudain et jettent un 

Si et (agit t éclat. Cet œil menaçait Winter... 
«.ul.il protégeait Lavldryl. . . Si faible 

protection!... Combien durerait-site î . . . 
i - S o i t , dit Winter, d'une voix rode et en-
ionée. . . Vous m'avez reconnu... Je ne m'a-

,eausera\ pas & vous débiter des histoires dont 
jeniemoqaeepré» tout. 

- V o o e «tes William Staubeclt, le capi­
taine bavarois, assatsin de Michel Montas... 

i ~ Je soie WilliamStaubach. 
— Vous étei l'homme qui, au Fort de le 

Traître, assassin, bourreau, vous êtes 
i sans doute un déserteur de votre pays . . . 
1 — 'l'est possible. 

— Vous ea Mei assurément la honte. 
— Epargnez-moi vos injure~, je vous prie, 

et venez nu fait. 
— Comme je veux éviter tout scandale, je 

veux que votre indignité ne soit connue d» 
personne,.. Tout scandale, quel qui! fAt, re* 
jaillirait sur la noble famille T.ie vcua désho­
norez de votre présence... Voilà pourquoi, 
au lieu de tout révéler au général, je suis 
venu vous trouver tout d'abord. 

Winter eut un momen*. -le surprise et de 

colère, son indigni 
— Partez donc... <>ie déeirezvoua? 
— Oh! dsns e s conditions, le châtiment 

as peut quatre trop doux. C'est Dieu que je 
charge de vous punir, quelqne jour, ainsi que 
voua le méritez... Teae chercherez un pré­
texte plausible, uu prétexte honorable pour 

- Ensuite i 
- Ensuite, vous quitterez le paye. 

j'aurai après votre départ, avec le 
préfet de police et avec le directeur da la sû­
reté générale nn entretien qui vona concer­
nera, il sera prudent, pour vous, de ne point, 
sous quelqne nom que ce soit, remettre les 
pieds en France... 

— Tout ceci est narrait, monsieur... j'y 
voie seulement deux obstacles très sérieux... 

— Il n'y en a pas . . . Il ne peut y en avoir. 
— Jugez-en... Le premier viendra sans 

doute de Mlle de Trèlon Fontaines. Elle 
aime mon flle... 

— Je lot dirai tout, A elle, an besoin,. . Je 
sais combien son «msest flère... Son amour, 
ail existe, et j'en doute encore, se changera 
vite en dégoût... Elle sera la première i 
CeUieer votre fila... loin délie, comme on 

chasse un valet qui a surpris votre confiant 
et qui vous vole I 

— Karl ne peui être responsable de me 

Le premier n'existe pas . . . Le second F 

fouiller jusqu'au fond de l'âme du misérable. 
Et il y eut nn Instant de aliénée.., 
Le soleil, qui déclinait, envoyait par les 

vitres des fenêtres ses rayons obliques, et 
pour la seconde fois Lavidry sentit, ainsi que 
tout à l'heure, lorsqu'il avait enlevé son ban­
deau, une douleur aigu :, la torture atroce 

p de poignard qui pénétrant par l'osil 
lui crevait le cerveau. 

11 porta vivement Ja main a son front... 
Interposant Js main entre le soleil et l'œi) 
affaibli et malade. 

Quelques secondes et le douleur devient 
supforteble. 

Lavidry retire sa main, . . 
Le soleil pénètre toujours par lee vitres et 

d'hiver, qui semblent anémiés, et qu'on dt' 
lit presque blancs... 
Aneun nuage n'en obscurcit la clarté 
Et pourtant, Lavidry, surpris, tourne la 

télé, de droite et de gauche, cornai» pour as 
rendra compte d'un phénomène singulier... 

C'est qu'autour de lui, en effet, ii lui senr 
ble quale crépuscule commenc... 

Tous les menblee qui sont là s'enveloppent 

Déjà, maintenant, leurs contours sont indé­
c i s . . . 

Il frémit, le pauvre homme.. . 
L'épouvante entre dans son cœur, car 11 a 

compris. 
G'*st la N'nit éternelle qui descend sur ion 

r*? gard... 
Dans quelques heures, qui sait F dans quel­

que*) minutes peut être, aveugla I . . . avengle. 
et pour jamais! I . . . Cela est horrible et il y 

r eee traita bien ravagée, pourtant, par 

les brilures du Fort de la Mort, une expres­
sion de sonffraneo inouïe... 

peut deviner. 

Il voit 
larges épaules, et cette massive et lourde 

charpente humaine qui le brave, de sa force 

Il est, un moment, anéanti... 
Mais [a force morale n est pas atteinte, ch z 

lui, par ces oruel.es épreuves. 
Le devoir impérieux reste à remplir. 
Il connaissait le danger, il s'y est exposé, 
t regrette rien... 
Rien Y... 

pensée rapide, il comprend 

deux visages si doux et si tendres, unis pour 
ton jours... 

Est-ce que ce grand bonheur 11 ne goûtera 

Aura-t-il le temps de regagner Fontenail-
leit, voyant ? 

Du bien yrentrera-t-il aveug!eF 
Mais il repousse toutes ces pensées, toutes 

ces tristesses, ces effrois... 
Et il s'avance vers Winter pour le mieux 

distinguer. 

Lavidry, redevenu calme, e'oubUant, 
lui soldat, pour ne plus ronger qu'à son gé­
néral, à son frère d'armes : 

Votrtj volonté, dites-vous, Staubach ?... 
U ne peut y avoir d'antre volonté que la 
mienne... Je suie venu ici pour donner dea 
ordre*... J'ai voulu éviter nn scandale... Mais 
je suis résolu au aeandale, s'il le faut -t si 
voue m'y foroez, pour éviter 4 M.de Trélon-
Fonta ne la honte de votre aUtenoe. • 

— Ma volonté .*... Ecoutez-moi, monsienr, 
à votre tour... Vous ne révélerez rien à M. de 
Trélon-Fontaines de tout ce que vous savez. 
Vous garderez le silence, voua deviendrez 
par votre silence, mon complice... Je ne quit­
terai pas la France, «t je ns renonce & aucun 
de mes projeta... Mon fils entrera dans la 
famille de votre ami... Vous seul pouvez l'en 
empêcher Mais vous ni l'en empêcherez 
pas... 

— Je suis curieux de savoir comment voas 
vous y prendrez pour faire de mol, comme 
vous Je dijs», votre complice... 

— C'eat bien s mple. 
— Vraiment 1 
— Vous allez vous asseoir à celte taUe... 

Je vous donnerai de quoi écrire... ou j'écri-
' ii vous le désirez, sous votre dictée. 

Et qu écrirai-je ? 

Et que ierai-je de ce réoitf disait l'cfd-
cier méprisant. 

- Lorsqu'il sera terminé, que rien n'y 
»ra oublié, vous ajouterez simplement au 
as: 
t Telles sont les calomnies répandues sur 
le compte de M. «Guillaume de Winter. Moi, 
officier français, commmandant Lavidry.je 
déclare qu'aucune de ces revélat.one n'est 
exacte. Ma fille, en accusant M. de Winter, 
se trompe, abusée par des souvenirs déjà 
lointains et peut-être par une ressemblance 
fortuite. 4 
— C'est tout P 
— N o n . . . Voua signerez et vous daterez... 
Lavidry eut un rire sonore... 
— Comment pouvai-vous croire que ji sentirai jamais & me rendre coupable d 

aussi abominable infamie... 
— L'infamie, voua la commettrez... 

— Sinon, Staobach t fit Lavidry. grave. 
— Vous ae sorttres pas vivant da ee châ­

teau. . . ' 
Lavidry es contenta de •ourire. ••• 
Il s'a teendai t à ceaa. 

tour — C'est bien, j'ai compris. _ 
vais vous faire une proposition analogue... 
Ne m'Interrompez pas . . . L'heure est grave., 
pour vous commit pour moi , . . Pourmoi. i l 
s'agit de la mort, vous l'avez d i t . . . voue1 

n'hésiterez guère a m'asaassiner... 
— J'y suis résolu. Ht Winter, glacé. 
— Voici ce que je voue propose à mon 

Ce que vous me demandez d'écrire, 
est-à-dire le résumé de votre vie do oriuee 
; d'aventures, je l'écrirai... Mais je veux 
ue vous reconnaissiez par votre signature 

cette hittoire comme exacte. .Te veax qu'elle 
devienne entre mes mains l'aveu signé de voa, 
impostures... arme dont je me aervlrai al, 

•y contraignez... qui restera inutile 
disaratasez et si jamais plus par-

sonne de nous n'entend votre nom. . . 
— Vous êtes fou. . . 
— J'ajoute que j J vous . ordonue,que voue 

allez m'obèir a l'instant, s inon. . . 
— Sinon, monsieus s 
— Je vous tue comme un chien. . . 
Brusquement, Lavidry tira son revolver et 

en dirigea le canon vers i.uillaume. Le cœur 
de l'officier ne battait pas plus vite et ea 
main ne tremblait pas. ba vie .était i 
it défendrait sa vie, car 
l'honnnur de Trélon-Fontaine*-
qaepour la troisième, il lai.sa échapper aaj 
cri de douleur. La même souffraoe aiguë,} 
lancinante, a traversé son cr'me. Et le soleil.] 
qui brille là bas, au-dessaa dea arbres, eoas-J 
ble 
rèills 
forge. 

. _ foyer dont tous les rayons le brûlant1 

asaant par les vitres étincslantee, pa-
uvreaux embrasée de qnaeqna 

Et l'ombre, autour du malheureux, s «pale» 
ait soudain. Un brouillard Hotte devant .naau 
tell. Et c'eet à peine, maintenant, si la * entai 
taille de Winter lai apparaît — et seolsmeat. 

quelque ohoee d iueWcte, dt glus nofrT 
,„„ . >mbre environnante. De Mme qvei 

les feastrea 4* oe salon ne spat ploa. nu a k 
lien de « s ténèbres, qu» aee taeneu p l W 
claire», frise», pwa)ea * *ee meunaan^dj 
coapé» ragaMMBaeat d'un brouillard anapaa 

(4»%»rtrre.) Ja»tfJ>eït 
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